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LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Au pvignage 

de MM. Allart, h M M I et Cie, un bobine.ir, 11. 
Théophile Vanhambexùe, 35 ans, Ciandc Iiuc, 2?3, 
s'est fait une entorse au pied gauche en tombant. 
Quinze jours de repos. Docteur Debuihy. — Un homme 
de peine de l'atelier de M. George» Lehoucq, négociant 
en Dois, M. Clément Hubert, 30 ans, demeurant à 
Leers, a eu le médius droit comprimé entre deux mi-
criers. Quinze jours de. repoe. Docteur Tribou. — A la 
filature de M. Auguste Lepoutre et Cie, une bâcleuse, 
Mlle Héioîse Renard, 16 ana, rue des Arts, cour Des-
Touaseaux, 2, a eu la médius gauche écrase par les 
organes de »on métier. Vingt jours de repos. Docteur 
;rw ré. _ u n aide-maçon de M. Léon Degallaix, ent>e-
preneur, M. Albert Plateau, rue Verte, a Croix, Vest 
fait une entoree au pied droit en tomba».. .Trois 

semaine» de repoe. Docteur Harlet — l'a charretier 
de M. J. Salomon, entrepreneur, M. Ado plie Four
neau 28 ans, rue do Jemmapes, 4, s est fait dos 
contusion, a 1. jambe droite e t u n e entorse au pied 
droit Trois semaines de repos. Docteur Harlet. — I n 
terrassier o« MM. Louis Colin et ses fils, entrepreneurs, 
M Henri Vandenberghe, 46 ans, hameau r-amt-Jacob 
à Ypres, a été gravement blessé au genou gauche par 
suite d'éboulement de mottes de terre, sur un chantier, 
auai de Gand. Quinxe jours do repos. Docteur Guidez. 
— Un porteur de pains de M. Georges Sénéhvr, bou
langer, Vue de la Perche. 65, M. Bertrand DemnyrK-k, 
17 ans, rue Paul-Bert à Croix, a été légèrement mord.i 
t la paume de la main gauche par un chien qn U 
mettait à l'attache. Quinze jours de repos. Docteur 
Isbecque. 

LA CRIPfE ne résiste pas aux comprimés, 
BAVER D'ASPIRINE le tube 1 fr. 50 dans £?"£* 
tes pharmacies. a 

Mais le clou d/ ]„ journée d'aujcuid'hul, si phébus 
daigne faire ris'.ttc, ce sera la f'"te d'inaup-jration du 

i*qne frjfyje élevé1 sur h GrançTP'.ace. La Gran
die arrivera à 4 kesaret t:.-N qSssHS rue Car-

not et se rr rdra à la Mairie. c|,:,i elle coirmicnoera le 
concert. I lC renom prcstifici'x qui cette phaiar.'e in-
conïiiara,* ,|e d'artistes roubaisici.s s'est universellenunt 
acquis attirera sur la Gramil'l.-i. e ds Waitrclcs une 
afllu>--.ue rauidérable, d'autant pins qu'il n'y a gu're 
d'air",rcs fêtes importantes signalées peur aujourd'hui 
da r

i S les environs. 
Voici le proçramme du conre -t eue la Grande-Har

monie exécutera sur le nouveau kiosque, à 5 heures et 
demie: 1. T.a Marseillaise; 2. AUcgro militaire. XXX; 
3. Fortunio, fantaisie, de Messcser; 4. Sélection sur 
Paillasse, de ï, Cavello; 5. Ballci d'IIamiet, d'Am-
breise Thomas; 6. Sélection sur la l'olit:i:e, de Puccini. 

L'ARRESTATION" D'UN" EXTlLî-'f: a été opérée 
par le garde Brunin. Il s'agit d'na rieur Henri Etiola-
me, ouvrier do ferme, né à Tliie't (Peîliqos), le 7 avril 
1860, expulsé en vertu d'un arrêté du H mai 1881. 

QITE DE LAPINS! — A U carriers du Christ, 
dans la nuit du 3 au 4 juin, drs renards en chaussons 
de lisière ent volé chez M. Eéha ho, 6 lapins et 2 

rules ; chez M. Delplanqne, 6 lapins; chez Landuit, 
lapins. 
M. le commissaire Caillot a ouvert une enquête. 

PAO! -** 
Ere-^-rri-Trr:—. UISSJSJL 

Si&ie ide d r a m a t i q u e 
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JOURNAL DE R0UBA1X\ 

CROIX 
MARIAGE — En l'église Anglicane de Croix, a 

été célébré jeudi, le mariage de M. Norman H. Lro-
thers, fils de feu M. Isaac Holden Oothcrs. chevalier 
de la Lésion d'honneur, ancien industriel a Croix et de 
Mme Iaîac Holden Crothers de Oakwnod, H-vl!ow 
Road, Tonbridïe (Angleterre), avec Mlle Mabel H. 
Metcalfe, fille de M. et Mme Tom Metcalto de < rcix. 

La cérémonie civile avait eu lien, la veille au con
sulat anglais, à Calais. , ; 

VOIR •* PACE : Succursale de l'Hôtel dos Trois 
Rois, Comines-France, à Oostduinkerke-Bains. 

' 66327 
L \ T \ X E PUB LES CERCLES est en recouvrement 

à partir du 7 juin 1909. chez M. le percepteur de 
Croix. 

W A S Q U E H A L 
PIED POULE. — A l'usine des produits chimiques 

de MM. Eyeken et Leroy, un journalier, Andis 
Bruynel. rue du Franco-Russe, aysnt mai h sur une 
brique, fit un faux pas et. se foula le pied gauche; 15 
jours de repes. docteur Butin. 

A L'OCCASTON DE LA DOTASSE les bureaux de 
la mairie seront fermés lundi toute la journée, sauf le 
bureau de l'Etat-C'ivil, qui sera ouvert de 9 à 11 heu
res du matin. 

LE MEILLEUR SUCRE BLANC C'EST LE 

SUCRE BEGH1H „. 
L A N N O Y 

LTS 
LA FRAUDE DU CAFR. — r-'amedi vers midi et 

•Verni, près du « Laboureur ». des douaniers de Larmoy 
ont poursuivi «ne bande de trois fraudeurs chargés, 
dont deux fillettes qui, à leur vue s'étaient empressés 
de prendre la pou Ire d'escampette. !>eux des fuyards 
furent arrêtés après une longue toasssj l'une des jeu
nes filles réussit à gagner la plaine. 

Les prisonniers sont: Henri Vron^emerches, né en 
a£92 à Néehin, et EUaachs Kicvet, 10 ans, domiciliée 
à Ly». Ils portaient ensemble 5 kilos de café vert et 
600 grammes de confiture, valeirr tota'e, 15 fr. 65. 

Tous deux ont été Ternis aux gendarmes de Lannoy. 
Ils seront dirigés sur Lille ce marin, uimanche. 

HEM 
EN FLAGRANT DELIT. — Des gendarmes de 

Lannoy revenant d'Anstaing, rencontrèrent, hier, un 
individu poussant une brouette chargée de ferraille. A 
la vue des fonctionnaires, il parut se troubler. Cela ne 
passa pas inaperçu et les gendarmes crurent reconnaître 
en lui un insoumis à une période militaire. C'était bien 
«xact ; il s'agissait d un journalier, Edmond Marie, 
36 ans. La brouette et son contenu étaient le produit 
d'un vol qu'il avait commis au préjudice de M. Bra-
bant. distillateur à Trcssin. 

L'importance de ce vol atteignait 30 francs. Marie 
avait essayé oé tirer parti de son méfait en offrant 
pour un prix dérisoire la marchandise qu'il détenait, à 
tan marchand de vieux matériaux, M. beufflaire. habi
tant au PetitrL&nnoy. 

Ce dernier soupçonnant un larcin, refusa de faire 
cette acquisition. 

Marie a été emprisonné provisoirement à Larmoy. 
Il sera «enduit à Lille ce matin, dimanche. 

TOUFFLEH* 
FUN'ERAILLER — Hier ont eu lieu, avec le con-

COUTS a une grande affloence de personnes de la corn-
Brune et des environs, les funérailles de M. J.-B. Pau-
wels, décédé jeudi dernier, à l'are de 57 ans. Le défunt 
•tait le père de M. Charles Pauwels, le dévoué et 
sympathique trésorier de la société de Musique. 

En c$ moment : VENTE-RÉCLAME 
DU CORSET 

LE PRODIGIEUX » à 8,95 
à Roubaix, il, rue Saint-Georges ; 
12, rue de l'Hôtcl-dc-Ville. 

Tourcoing, 
66.S304 

W A T T R E L O I 
LA JOUBNEE DU DIMANCHE 6 JUIN" _ Trois 

Ç7m / ' l p a u x articles au programme de la iournée : La 
*«dé.r»tion des Amicales des anciens «saisi des écoles 
•obliques célébrera la tête de l'enseignement par une 
«hatributwn de gâteaux qui aura lieu dans chacune des 
•euf écoles communales, à 10 heures et dénie du matin, 
et par un banquet qui sera servi dans l'école de garconi 
•ni Centre, rue du Bureau. 

Le Club du Ctiien de Défense a ornante de son coté 
«m concours où Azor fera voir ses cr<„jj aux apaehos' 
«ar, nous disent les affiches, les chiens ne seront pas 
mnselc». c Cvt caneml > objectez-vous ? Non, car il 
y a des tribunes où les spectateurs «ont assit en toute 
•erurité et sur du velosrrs 

BOULOCNE-SUR-ÔKER 
C B i n i K S A U T R O T 

et à O B S T A C L E S , le Dimaicha 13 Juin 1009, 
sur le nouvel Hippodrome de l'iaqnésettt. 66833 

TOURCOING 
La journée du dimanche 6 : 

MARCHÉ. 
Mi'àiJ'.: de 10 h. à 1 h. et de 1 à I heures. 
Causa] D'Emsuad: de. 9 h. 1 2 ù midi. 
lUr.t ioTHfeçvE COMMUNALE: >lc 10 h. à midi. 
1 iBi.iciTHiçi i; roruijiiBE: de 0 /ieu/e.i à viidi. 

UlEUOTHÈtlUii D2 L'ECOLE DES DEAIXARTS : de 9 h. 
à m'mi. 

A 2 B. : Courtes HiTrpiqve*.. 
A 11 u. 1/2: Réunion wttntttftt du Syndicat des 

Em/di!/<,:«. 
A 4 il. : ^irajusisi de ha'Ion /„ir le t'hih Aérostatique, 

de 'J'oun oinj. 
Une guérison surprenante 

UNE FAMILLE 
OU L'ON VENERE JIAMJtfl D'ARC 

Nous avops analysd avant hier, un rapport ré-
CHKC par M. le docteur Fichatxx, à propos d'une 
guérison inexplicable pour la science et nue l'on 
est porté à attribuer à l'intercession de la bienheu-

MARTB AMAVMSS3 

rcusc Jeanne d'Arc. Depuis lors, nous avons voulu 
voir la petite Marie Amaurisse et sa famille. M. 
Amaurisse, retordeur, rue du Luxembourg, père 
de la fillette, nous a obligeamme nt retracé les pé
ripéties de la longue et douloureuse maladie qui 
faillit emporter son enfant et le changement ex
traordinaire suivi de guérison complète survenu à 
la suite d'une neuvaine cn l'honneur de Jeanne 
d'Arc. 

Dans le quartier tout le monde a partagé la stu
peur et la joie de cette brave famille. On connais
sait bien la pauvrette malade ; ses crises épouvan
tables excitaient la pitié. Chaque jour, les voisins 
étaient témoins de scènes poignantes quand l'en
fant, occupée à jouer avec ses compagnes, se 
tordait soudain dans d'affreuses convulsions. Les 
derniers mois, ils la virent moins souvent ; Marie 
Amaurisse ne mangeait plus, no parlait plus et 
ne quittait pas la chambre. De j<.ur cn jour, la 
mort approchait, le petit corps n'était qu'un sque
lette. 

On sait dans quelles circonstance?, en désespoir 
de catisCj les parents décidèrent de commencer une 
neuvaine de prières à la pieuse Lorraine. La nuit 
suivante, l'enfant fit un rôvo ; elle (rut voir Jeanne 
d'Arc et ses deux jeunes fièrci défunts. Elle dor
mit d'un sommeil paisible et le malin venu, alors 
qu'eîTc n'avait pas proféré une parole depuis plu
sieurs mois, elle raconta sa vision à ses parents. 
Le mieux s'accentua. Le second jour, elle deman
da à marcher dans la maison. Sa mère la suivait 
en tremblant. Le troisième elle alla faire des com
missions dans le voisinage. Il est facile de con
cevoir l'étonnemcnt des personnes qui la croyaient 
à l'agonie. 

Aujourd'hui, Marie Amaurisse ?. atteint sa trei
zième année. KUe se porte à merveille. Inutile 
d'ajouter que ses par< nts et elle ont voué une pro
fonde affection à celle qu'ils considèrent comme 
leur bienfaitrice. La statuette de Jeanne d'Arc 
occupe une place d'honneur dans la maison. 

Un commerçant, ancen conseiller 
municipal, se dor^ne la mort 

par asphyxie 
Une pénible no«vel*e se répandait samedi ma

tin, dans les rues avoisinant la place. Un commer-
ç;'nt de la rue Saint-Jacques s'était suicidé chez 
lui en s';isphyxiant par le gaz d'éclairage. Voici 
dans quelles circonstances ce drame a été décou
vert : 

V u s sept heures du matin, Mme veuve Robert, 
femme de ménage des époux Orélio, marchands de 
fleurs artificielles' €t de couronnes, rue Saint-Jac
ques, 38, se présentait à cette adresse pour com
mencer ses travaux hebdomadaires de nettoyage. 
Personne n'était encore levé dans la maison, les 
volets étaient clos et cependant, chose surpre
nante, la porte s'ouvrit sous une simple pression 
de la main. Les becs de gaz étaient allumés 
dans le magasin, ra salle à manger et la cuisine. 
Comme il faisait grand jour, Mme Robert ferma 
les appareils, mais elle n'osa toutefois s'avancer 
jusqu'au fond de la maison. Le silence lugubre qui 
y régnait la remplit de frayeur et elle sortit pré
cipitamment. 

Ayant remarqué que des petits pains avaient 
été déposés sur le comptoir, elle se rendit à la 
boulangerie du Pain Normal. Un des garçons ra
conta qu'il était entré chez M. Orélio un peu avant 
sept heures et avait, en effet, placé les pains sur 
le comptoir ; puis il s'était retiré sans avoir vu 
personne. La femme de ménage alla questionner 
ensuite le boucher fournisseur de la maison, oui 
ne put rien lui apprendre. Eile résolut, en retour
nant rue Saint-Jacques, d'avertir la police. L'agent 
Henri Wattel faisait faction près de la Grande-
Place ; elle lui fit part de ses pressentiments. 

L'agent se rendit alors au poste de police et in
forma M. Broux, commissaire du 2e arrondisse
ment. Tous deux se dirigèrent ensuite vers la 
maison Orélio. Etant montés à l'étage, il;; trouvè
rent deux chambres ouvertes et vides. Mme Orélio 
et les deux enfants étaient absents, l'ne troisième 
chambre, située par derrière, était fermée à clef. 
Déjà à ce moment, le magistrat pouvait se rendre 
compte du drame qui s'était accompli, car une 
forte odeur de gaz emplissait l'appartement En 
se dressant sur la rampe d'escalier, il parvint à se 
hausser jusqu'à la vitre de l'imposte et aperçut 
aussitôt le malheureux marchand étendu sur son 
lit, inanimé. 

M. Broux n'hésita plus. D'un coup dVpaule. il 
enfonça la porte et courut ouvrir la fenêtre, afin 
de renouveler l'air. François Orélio était couché 
sur son lit, vêtu d'une chemi-e de nuit, d'un pan
talon et de chaussettes. Le corps était déjà rigide. 

Le magistrat fit appeler le docteur Julien, mais 
à son arrivée, le médecin légiste ne put que cons
tater la mort, remontant à plusieurs heures. Le 
corps ne portait aucune blessure, il était évident 
qu'on se trouvait en présence d'un suicide- D'a'I-
leurs on remarquait les préparatifs faits la veille 
au soir par le désespéré, qui pour hâter le dénoue
ment avait dévissé le petit candélabre iïxé au tuyau 
de gaz dans la muraille. 

Après avoir fait toutes les constatations néces
saires, M. Hroux ouvrit une enquête afin de déter
miner si possible les causes de ce suicide drama
tique. 

Il apprit que Mme Orélio s'était fait Ktettwr 
pour indisposition, à l'Institut !-.v:_;:•, où e)!e 
est professeur, et qu'elle s'éuiii retirée, vendredi 
•air, cher, M s bcaai-panent», à Roubaix. Les deux 
enfants l'avaient suivie. Par se.s soins, Mme OreTk) 
fut avertie de la mort tragiouo d^ son mari. Elle 
revint immédiatement a Teiircoinrr et raconta an 
magistrat ce qui s'était pas»' la Teille. 

M Orélio était d'un tempérament très nerveux. 
Un I0113 séjour aux colonies l'avait prédisposé» à 
des ci-if.es de ncura-sthénit* aiguë et à des 
accès de flèvna chaude. Il se pnsi-ait alors 
dans la famille, des scènes pénibles, sur leMœllea 
Mine Orélio et les enfants ont touiours gardé une 
cournpou^o et respectable discrétion. Vendredi 
après-midi, ur? i-iènc plus violenta eut lien. Ils 
n'enfuirent effraye*... Emporté par la fiivre, hors 
do lui. n'ayant pi— conaesentedi te* aetea, le mal
heureux s'enferma dans sa chambre. On pait le 
l e s t e . 

François Oi-elio était né à Roub.-ux le H octobre 
1861. L'un premier maiiage avec M nie ssaJtkaanr, 
il eut une fille. Il époiiri on seeondci noces Mlle 
Mario Suffizo, professeur à l'Institut Sévigné, et 
de ojtte union naquit un garçon. Pendant unatro 
ans. de 19C0 à 1901. M. Orélio fit partie du Cbnaeil 
municipal de Tourcoing;. Il était membre do plu
sieurs sociétés militaires, notamment des Vétérans, 
des Anciens Coloniaux et. dew Anciens Sous-Officiers. 

•Jsai funérailles auront lieu mardi, à neuf heures 
du matin, eu l'église Xotre-Danie. 

LE VOL DE LAINE DE LA GARE DES FRANCS 

Un* nesonde arrestation 

A la suite du vol de laine commis la semaine 
dernière à la gare des Francs, la police vient 
d'opérer l'arrestation d'un complice d'EmJle Han-
no, déjà sous les verrous. 

Les agents de sûreté Lecafette, Laverie et Lé
man aîné, muni du signalement des deux compli
ces de Hanno, avaient réussi, à établir leur iden
tité. M. Delalé, juge d'instruction, chargé de l'af
faire décerna contre eux un mandat d'arrêt. 

L'un des deux inculpés fut arrêté samedi ma
tin par les agents sus-nommés. C'est un sieur 
Louis-V'icior Janssens, né à Tourcoing, le 10 août 
18X4. 11 a été déféré au Parquet. De graves soup
çons pèsent sur Janssens, que l'on croit être l'un 
des auteurs du cambriolage commis chez les 
époux Machiels, ruelle Voreux, à Neuvillc-cn-Fer-
rain. 

y i p y i v r " ' . ' •v-'JV.- s i «•*••* • >»«»»»»n«fjs»alj|»«3jsâ« 

DISTINCTION MONÔfiflFlQUE. — Un de nos 
concitoyens, M. Delcharnbre, ingénieur-conseil, 
qui habite maintenant Lille, a reçu les palmes aca
démiques au cours de !a distribution solennelle 
des récompenses accordées par la Société protec
trice des animaux. Ainsi se trouvent récompensés 
l'initiative qu'il prit de fonder à Lille, une filiale 
de cette très utile société, et le zèle qu'il y a dé
ployé, puisque, déjà, il a réussi, à réunir trois 
cent cinquante adhérents. 

Son collaborateur, M. René Degothal, secré
taire du groupe du Nord, a été nommé chevalier 
du Mérite agricole. 

MISE A LA RETRAITE DU BRIGADIER DE 
POLICE MAERTENS. — Dans sa dernière réu
nion, !e Conseil municipal, ainsi que nous l'avons 
annoncé, a mis à la retraite, sur sa demande, le 
brigadier de police du Blanc-Seau, al. Jules Maer-
tens. Bien que la pension ne lui soit accordée qu'à 
partir du 1er septembre prochain, M. Maertens 
vient de cesser son service, un congé de trois mois, 
avec solde entière, lui étant accordé. 

Originaire de Neuville-en-Fcrrain, où il est né 
le 11 janvier 1857, M. Maertens fit partie du con
tingent de la classe de 1877, et fut affecté à la 
deuxième portion du 43e d'infanterie. A sa libéra
tion du -service militaire, il était caporal. 

Il débuta dans la police de Tourcoing comme 
agent de 3e classe, le 27 juillet 1881. Il fut nom
mé de 2e classe en 1883 ; de ire classe en 1892, 
et sous-brigadier le 16 septembre i8g3. Enfin, il 
fut promu brigadier le 1er juillet 180.9. 

Le 1er septembre 1907, par suite de la mise à la 
retraite du brigadier Jules Delporte, M. Maertens 
fut appelé au poste du Blanc-Seau. C'est là que ce 
dévoué fonctionnaire, put faire valoir ses belles 
qualités et son esprit de conciliation. Pendant en
viron deux ans, il fut dans ce quartier, le colla
borateur Je plus précieux du commissaire de po
lice du 1er arrondissement. Courageux, infati
gable, ayant à cœur son métier, il veilla jour et 
nuit à la sécurité des habitants de ce populeux 
quartier. 

Ajoutons que le 5 avril 1905, M. le ministre de 
l'Intérieur décerna à M. Maertens, la médaille 
d'honneur de la police. 

LE CONCOURS DE CÉOCRAPHIE. — Dans 
sa réunion du 4 courant, !c Comité d'études de la 
Société de Géographie de Lille, a fixé au jeudi 
17 juin, la date du concours qui a lieu annuelle
ment entre tous les élèves des établissements d'en
seignement public ou privé. 

En conséquence, les derren 'es d'inscription à ce 
concours devront être adressées dans le plus bref 
délai possible, au secrétaire de la rïeotion de 
Tourcoing, M. J. l'ciit-Lcduc, 7S, rue Louis-Lc-
loir. et être accompagnées dé l'extrait de nais
sance, de l'indication de l'école fréquentée par !c 
postulant et de ia série dans laquelle il désire con
courir. 

ENQUÊTE DE COMMOUO. — Dans sa délibé
ration du 29 avril 1909, la Commission adminis
trative des Hospices (\r Yourcoini;, a Sollicité 
l'autorisation d'acquérir une maison, sise à Tour
coing, rue des Orphelins, 41, érigée" sur une par-
ci ile (>e terrain de i<>4 mq «6. Le lundi 14 juin 
1909. il sera procécV-. par un commissaire nommé 
à cet effet, dans un- des salle* de la Mairie, depuis 
deux heures jusqu'à 5 heures de relevée, à une 
information de commodo et incommodo au sujet 
de l'acquisition dont il s'agit. Les personnes qui 
auraient des observations à présenter ou des op
positions à former sent invitées à venir les dépo
ser dans l'information ci-dessus annoncée-

UNE CHUTE DE QUATRE MÈTRES. — Vn 
ouvrier zingueur de M. Lucien Lxaie, entrep e-
H"ur, rue du Touque t. M. Valère Clinckemal'e, 19 
atis. rue Descmnont. --. et. it manié s':r la toiur :: 
de l'usine de M. Paul Réquillart, rue de Bouvini s. 
où il réparait un clièneau. Par .suite d'un faux 
mouvement, l'ouvrier lit une chute de quatre 

Un témoin de la chute. M. Vandcbulque, rue 
des Trois-Pierres, 332, à Wattrelos,. lui prodigua 
les premiers soins en attendant l'arrivée de M. !e 
docteur Deburhy, mandé on toute hâte. Le pra
ticien constata des contusions multiples, notam
ment au bras gauche et à la hanche gauche. Un 
repos de douze jours, a été prescrit". 

POPULATION ÉTRANGÈRE. — Du 30 mai 
au 4 juin inclus, dix hommes, sept femmes et 
sept enfants étrangers ont déclaré faire élection 
de domicile à Tourcoing. Par contre, quatre hom
mes, trois femmes et deux enfants de nationalité 
étrangère ont quitté la ville. 

LES EXPULSÉS. — Ont été conduits à la fron
tière, où l'arrêté d'expulsion pris contre eux leur 
a été signifié par II. Dudot, commissaire spécial : 
Jules Parmcntier, né A Bruges, condamné à Lille, 
à six jours de prison, et 500 francs d'amende, pour 
fraude ; Louis Vanmarke, né à Courtrai, sortant 
de la prison de Béthune, où il purgeait une con
damnation à 40 jours de prison pour vol de ré
coltes ; Rodolphe Duprieux, né à Lombecq, con
damné à Béthune, à deux mois de prison pour vol ; 
Jean Robert, né à Ransart, condamné à Béthune, 
à six jours de prison pour bris de clôture. 

NE PAS CONFONDRE. — C'est « A la Fau
vette • , Hi lHWia DfguinnL. 21, rue St-Jacques, 
que l'on trouve le plus joli choix de chaussures. 

668S3d 
VOL D'UNE BICYCLETTE. — Un vol de bi

cyclette a été commis, boulevard Gambetta, au 
préjudice de M. Ernest Honoré, 17 ans, demeu
rant, rue Augereau. L'auteur présumé de ce vol 
est activement recherché. 

• PORTRAITS SOICNES, J franc*, 81, rua 
Desttrmont, Tourcoing. 831 

PHARMACIENS DE GARDE pour le dimanche 6 
juin, à partir de midi- MM. Lmiioau, 2, rue de Lille; 
Ibibnis, 60, rue du Tilleul; (Jratenoia, 227, nie de 
IHmkerque. 

LIN8ELl.ES 
OQf JUBILï: A LA MUSIQUE MUNICIPALE. 

— L'excellente Musique Municipale se propose de cé'é-
brer r,r~ebair,emcnt, le cinquantenaire de rentrée atout 
la société, de son dévoué et sympatfiique capitaine, 

M. Jean Henni.n, filateiir, conseiller !uuni<ipal. A 
cotte occasion uns grande fête sera cr^a:'!:-.ée le £9 
juin prochain, lundi de la ducasse. Le procramnM n'eu 
est pas encore définitisumint dressé, 10».s nous pou
vons d?jà annoncer qu'il comportera Dotammaat: la, 
remise d'une snddailla commémorative au jubilaire; une 
messe soleu'.ul'e, chantée à 11 heures i-t au cours de 
laquelle la anoaiqua se fera entendre. Dans l'après-
midi aura lieu un crand banquet. 

La commission de la Musique Municipale se réunira 
! mardi soir pour établir définitivement le programme de 

la fête. 
MOUVAUX 

h.of J ? 0 M 8 E , L NUMIOïPAL s'est réuni sarredl sou- à 
£ . \ h>Ur^- S ? U S 'a,»**»We"ce «te M. Bataille, ra»,r(. 
Etaient présents : MM. Montagne, Lecomtt Uubar a,l 
joints; Desurmont. Deblock. Lehoucq. Froment. Le'oer, 
AïKlneux Dclval, Gallois. Lecroart. G. Lefetovre t T 
T!n,"hU

 LSa^î' M a s *- Muteau, Poissonnier. Senier 
M *?,.. ' ' T ' ~ Absent: M. Grimonp-uit, excuse. ' 
M. Semer est nommé secrétaire de session 
Lecture est faite du procea-verbal de la dciiiière séan^ 
Le oom,t. d. «.-.tion de l'Hospice pour l'exercicef de 
Le ConselJ établit ensuite le budget additionnel riA 

JjJS^JM*™'.*• rmmim nour i<—lllL. d0 mo 
quï est ad/^rl ' e" d é p e a s e s •* « « « e de 12.008 fr, 

SHE^ "• " ----
bÙd " t îlrim o f

e iï " ^ ,"?ar ,a, S M °»6 <J« 5.349 fr. W. L™ 

cette iristautlon P i a b ° D n ° s ! t u a l ' 0 " financière do 
soi^Sr'efgSSnte S ° a t n 0 m m é s *«**»" MM. Pois-
rterf,1e

r
r*',j!9

,,0
r
n

r,r''v
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t""e'I-«- ~ Dans sa séance du 15 mal 
des trottoir-!ï, ,„n,".""'.'{fi a J a U a * c l d é Ia réfection 
répartîlsam 1 - „ * ' d* '-UK"- Ro«»>aix et Tourcoinjr eu 
ï r W S Ï Ï 'aux " ï ï S S s r a œ SUK : U n • * * à l a *»*• 
Douvôl«*n^lrt£nîvr ,£I: a y * n t f a i t remarquer «ne les 
parc.• qlru néx's ï°r,, "vaiîat rat lf l t'r cette délibération 
tant 1 Vehir^ , P'LS * !*0"Ta»x d'usaees locaux met-
tolrs JLSK™,,?.? ÏTn!?r".«a'rcs l'entretien des trot-
aronicmal^t <t«^ f,;^O U h*^J} Tourroinçr, le Conseil 
nranKipa] est de ii»i»eau appelé à statuer sur la ques-

1 ^ ^ . n ^ L ^ . . r y « ? . * . ' m . » - "t adopte les conclu-«4ii rapport ae 91. Montaigne 

l ; ; ^ n ^ 1 ^ ^ ^ t , : I „ r a e ^ ^ 

n . „ , * ' ?„J,° ,.c'éd'\ •(i' J «nstructit-ii puttliquc <->t alignent", ceci p<.ur bien démontrer que la munirtnalité 
" w ^ ï ï f * l.!nS,.nl'", ,nf,t i V é d , ;" , ,"« « S enfant» Otoelssr. — l,n r.en rie M. G.ill.is deirandant la ré'ee. 
rni ' , .< ' ' ' , cI^ ,Tn

a ' ' I ^. i , s c SaUit-Gcrman. qui menace ruliio , -,t pris en C'jn îdéiaUoD 
Musiqve. — Lecture est donnée d'une lettre de la Mu-

M;.V< municipale rpil re.mereie la muni--ir.nl lé de lut 
5 rLT?* '̂ "'«riru-rcmeat une allocation supplémentaire 
ae "u francs • 

Cote mobilière. - fno ln»*autrice demande qu'une 
partie de SA cote mobiliers qui est auitim-ntée soit nnso 
a la cleirae du la rc-mrr.une. Le Conseit c-.tim.int <uie le« 
aoir.s fnneti.it-.nr.iTvs ont «gaiement été nlus impest* 
rej-tte cette iVti» ' p - r 19 TQ> contre •: 

Ouctes. — M >!. . se ploint que le '.r..rtnit d'une 
quête autorisée par M. le Maire en faveur d'une TTUVO 
.in ei^ veinée- non : ,s .ï cette deniièro. mnis a son pro-
rrrt:;i:rc pour rncqi-ittoment de aaensualilès de loyer 
qm loi «talent dues. 

un décide que dorénavant Us produits (ir« ouétr.» aa> 
mnt remis anx iri'?ro.-sés par ÎPG jrardes ou !c l'.ureau elo 
bienfaisance. 

La séance puldicme est lerée à 9 ^ellro< I 9. 
l..i'-'nil)'»' »!<•« en '̂.iite .4 hnLs-cl<>s prar l'examen 

des affaires ayant tra:t à l'assistance obltjratolre. 

Eeiairn, ENTREPFISE DÎBEOBLEÎEÎIT s t j n i f M 
r.r.rjïtfraoijf, LILLE M03EL-SOTEZ »«. In Lias Uîi 

LILLE 
L'ENTRÉE OU CRAND BOULEVARD. — Le ?énle ir'-

lllalro • rappelé H la ville que la situation de l'entréo 
du boulerard Lllle-Rnubalx-Tnorcoi—-. dans Lille, a tra-
v is les remparts, n'était que prorisntre. Il a fait assa-
v.iir que le.-< travaux permettanl de fermer la brèche, si 
besoin était, devront comrr.encer le 1" juin 1910 pour 
être terminés le r décembre de la rnc-m- année. 

IL SORT DE PRISON POUR V RENTRER AUSSITOT 
— Nous'avons, ces juins derniers, relaie la façon dont 
fut « entOlé » en automobile, rue de Tournai, un néKo-
ciant des environs. 

A la -suite de ce vol. le ctiauffcur. Aucuste narillef 
23 ans. traduit <!• vant le tribunal correctionnel, fut con
damné a deux mois de prison avec «orsts 

Vendredi snlr. à sept heures, llarillet sortait de la 
nvii-<m d arrêt lorsque devant lui se dressa M GlaMlto. 
coinm'.ss.aiie do police de la brigade nellle qui, un 
mandat d'amener de M. CeMeux. lujce ilinstnictlon a 
Douai, en main, le mit en état d'arn • tutioii. 

Cet individu .-̂ ra inculpé de complicité de vol. 
on se senfrient drs vols commis Sans l'arrondissement 

de Douai par un sieur p . . . . qui or>éralt en automobile. 
Le chauffeur Barillet aurait conduit l'auto de ce maitro 
cambrioleur au cour» de plusieurs expéditions nrc 
taras a. 

M Gambette a fait diriçrer Barillet -ur îv>i>ai. 
UN DÉSERTEUR PORTUOAIS VOLE UN CAPITAINE 

FRANÇAIS. — l u déserteur portugais. Jc>-é liias 24 ans. 
né à Lisbonne, qui se trouvait à la caserne Sonham. ou 
il avait passé la v.site |»>ur contracter nu eneairement a, 
la lésrion étranecre. a volé la pèlerine d un capitaine du 
16* chasseurs et .s'est enfui. 

L'INCENDIE DES DOCKS: — Après ce sinis
tre, il serait intéressant pour tous d'aller voir les 
essais fait par l'Autopompc t DELAHAVE FAR-
COT • du type exclusivement adopté par les Sa
peurs-Pompiers de Paris, ainsi que les essais du 
Motopompe « KARCOT » qui auront lieu diman
che 6 juin, à 5 heures, au Pont-de la-Barre, à Lille, 
et lundi 7 juin, à : heures, au Canal U Roubaix. 
Grand g-araRe Jean Farcot, 21g, rue Nationale, 
Lille, Ajrent exclusif. O6Q2.-(1 

BLESSÉ D'UNE RUADE. — Rue Solféiino. samedi ma
tin un charn-ti' r au :<JTfiee de i l . («uroultle. vidan
geur à Maieq-eu itarceiU. Jean Loul. n :ni.. a été blessé 
a la jambe droite par une nuid-J du <. . . .d qu U condui-

Après avoir re..u les s.iins du mé.lr. in. le blessé a «le 
reconduit par urva voiture d'ambulance à aon domicile, 
rue du Buisson. 

FEUILLETON DU «JOURNAL DE ROUBAIX 
du dimanche * |uln ï»*» 

LE DRAME AU VILLAGE 
N° ï 

LA VEUVE DU FOSSOYEUR 
PAR Z.AMY DU VERGER 

PROLOGUE 
Les almanaohe, dans leurs pronostics du beau ou 

du mauvais temps, se trompent souvent. 
Cependant il serait injuste de dire qu'ils se trom

pent toujours. 
Non, quelquesoie leur annonce cadre avec 1 < tat 

du ciel. 
S t hsureusement., sans quoi les pauvre» diable* 

sVe colporteurs qui lee trimbalent sur leur don n < :i 
vendraient pas un seul. 

Donc ce jour-là, un des, derniers du mois de no
vembre de l'année mil huit cent quatre-vingt cinq, 
nn mercredi, peut-être même était-ce, bien malen
contreusement, le jour de la fête des filles, 
la Sainte-Catherine, il pleuvait, comme on dit en 
langage vulgaire, à «eau. 

Et une) pluie froide, que chassaient des rafales 
violentes, une de ces pluiew qui glacent le corps 
jusqu'aux os et attristant l'âme. 

On sentait venir l'hiver avise son cortège de 
souffrances, de materas, de deuil* 

Mais qni, parmi nos lecteur», se souvient encore 
du temps détestable qu'il n fait pendant l'automne 
de sail fcuit eant quatre-vingt oinq P 

Peut-être paraenne. 
Oar c'est déjà ai lain, estts spoqne, et la vie v s 

#i vite. 
A notre époque névrsnas snrtout. 
B /audrsit pour osisi qu* les usa ou Us 

eussent élô frappés à te moment par un des groe 
événements de leur existence. 

Oh alors ilV, n'aui au. it point oiinaié le e^./re dans 
lequel cette ciieoi^tance niéiiioraôlo *e serait dé-
îoi.luo : mort, nais.-ance, mariage, gain à la loterie 
on déconfiture du banquier. 

Et c'est quelque eMM d?ns ce genre qui fait 
que, nous qui écrivons ce drame, nous nous souve
nons commo d'hier des jonrnéas Inimidos du mois 
do novembre en ouest ion. 

Qui fait aussi du reste que nous avons pu 
Pterire. 

Pourquoi ? 
Parce qu'invité à la chasse chez des amis, dont 

las boiM eta-ent Ritués dans le canton de Saint-
Donat, nous y contractâmes des douleurs rhuma
tismales qui nous firent déguerpir au plus vite 
afin de M point rester il la cliarire de nos hôtes. 

Nous n'avions même point voulu leur en par
ler; nui i nous inventâmes une iiistoire de dépê
che nMsstis, nous partîmes, et quelques lieues plus 
loin <l Inllut nous srrêter dans une auberge, à 
«le/«ii(/ie, non* y faire soigner en cachette. 

I.i, frasai la, H Moranjres, t|iie nous connûmes 
Kia i i c . r , I* T f r n m da YBôtel du Soleil sTOr, 
U iMtlUt et. bonne Krnneino. lu femme intellipento 
et serviable ipii j,l,m lanl, nous a fourni tous les 
document* «ecretn du drame de m vie. 

On peut «lin- ci île MI vie s eur e'i»l autour d'elle, 
par elle, pour elle, avec elle, que les autres acteurs 
de cette série d'aventuno IOIHIIIOH dans le mal, 
admirables dans la justice, ont pleuré, lutté, aimé, 
souffert, ont commis des crimes et expié, sont restés 
dT m-ave* gens et en ont été renom pensée. 

L'héroïne du drame, c'est Francine. 
Et comme, à l'heure o i nous venons d'en rassem

bler le» éléments, elle est veuve, la veuve de l'an
cien fossoyeur de Moraages, c'est elle qui nous a 
décidés à prendre sa qus)lit<5 de veuve de fossoyeur 
pour en faire le titre dn drame. 

On verra que nous avoue, bien fait. 
tiaintanant que les lecteurs M rendent à peu près 

*WBiWs»s«ïn«»SBa«ajjs^^ 
compte, comment le drame de la vie de Francine, 
qui les passionnera en le lisant, comme il nous a 
pa.wonuc!> nouis-môiiies en le lui entendant racon
ter, comment ce drame est venu à notre connais
sance, en notre Msaassietl et comment nous pou
vons en faire profiter les innombrables lecteurs qui 
restent nos amis fidèles depuis tant d'années, main
tenant nous allons commencer le détail des faits. 

Nous savons déjà que fin novembre mil huit cent 
oiiatie-vingt cinq, un mercredi, des laliilcs do 
pluie fouettaient les toits, inondaient les champs, 
détrempaient les routes. 

Où? A Morangos. 
Qu'est-ce que Morangos? 
Un bourg qui n'est cependant point chef-lieu do 

canton, mais qui a bureau de poste, percepteur, 
notaire, médecin, de grosses maisons de. culture, 
quelques négociante, plusieurs rentiers e t surtout 
une brasserie importante qui centralise les orges, 
le* houblons de la contrée agricole. 

Moranges a encore une rivière, un canal, uno 
gare assez importante comme bifurcation, un hôtel, 
cinq ou six cafés et auberges, des foires. 

Aux environs des usines, de vastes forêts, une 
ville considérable, Saint-Donnt, son ehef-lieu do 
canton, à quelque* kilomètres seulement. 

Quelle heure est^il à l'instant précis où noii6 
entions chez nos personnages? 

Neuf heure-s du *oir. 
Il pleut pis encore qu'auparavant, mais il y a 

du reste fait un temps de chien touto la journée. 
Kt neuf heures, en novembre, à la campagne, 

niêiiie du ILS M boilrg. c'est déjà tard. 
J)o* lueurs, des lumières, il ne s'en aperçoit plus 

guère que là-bas à la gare, dans la brasserie qui 
lui est contigné, derrière les vitres ternes des 
cofés, e t encore. 

Pas un chat dans les rues où nos pieds clapotent 
* dsns la boue; les coup» de sifflet et le grondement 

i tl'un train qni fuit dans, les lointaines ténèbres, 
voila tout. 

Et non» quittons las voies principales pour pran-

dret un chemin de côté, un chemin qui n'est point 
une route car 'il se perd dans la campagne, vers 
les forêts, et qu'on appelle ltnc l'inlue. 

Nous nous y arrêtons devant la dernière me.ison. 
Une dernièro mait-on séparée de la plus voisine 

en longueur par cinquante mètre* au moins, et 
qui n'a point de vis-à-vis. 

La Rue Perdue n'a du reste des maisons qu'à 
gauche .on allant vers les champs. 

l'ne maison isolée en somme. 
C'est une maison eneienne, sans étage, nvee une 

couverture basse, des murs de pterro épais, une 
porto massive. 

Elle est bien propre, blanchie à la chaux, avec 
une treille qui la tapisse. 

La fenêtre principale est large de deux mètres 
sur un mètre cinquante de hauteur. 

C'est plutôt une espèce de petite devanture. 
Kt de jour on y peut voir des montres de toutes 

foras** accrochées à des fils de fer, des horloges et 
des réveille-matin déposés sur des planches noires. 

C'est un mur peu é-levé, un mur pearti d'une 
grillo qui précède la maison, et ce mur c'est le 
mur de façade du cimetière dont on aperçoit les 
arbustes, plus sombres encore que la nuit, et lee 
rellets blanchâtres des pierres tombales. 

C'o^t un petit jardin bien entretenu, bordé d'une 
lmie vive qui la suit et termine le bourg de Mo
ranges dans cette direction. 

Le jardin n'a point d'entrée sur la rue, on y 
accè Je depuis la maison par un© porte de derrière. 

Et la baie ne l'enclôt que sur deux côtés, sur 
le troisième, il est bordé par un des mure du cime
tière, celui de droite, cimetière svec lequel une 
perte de bois, une porte fermée au loquet, le met 
en communication. 

Cette maison modeste, mais entretenue, saine, 
solido, c'est la maison de Jules Lambinet, tout à 
la fois horloger et appariteur m 1a mairie, colleur 
d'affiches, crieur aux ventes, tambour municipal, 
fossoyeur. 

Un brave garçon, serviable, adroit, estimé do 
chacun. 

Et plaint encore davantage pour le quart U'beuro 
car il s'en va de la poitrine. 

l"no maladie tout à son honneur puisqu'elle est 
la suite de son dévouement dans un incendie où 
pendant plusieurs heures il a couru successivement 
d'i brasier à la rivière. 

.Iules est lo mari do Francine. notre Francine. 
Entrons. 
Uno vaste pièce carrelée servant tout à la fois 

d'atelier, de cuisine, do chambre à coucher, aveo 
à droite uno porte qui conduit à la chambre des 
enfants, Georges et Marguerite, trois et deux ans-, 
et une autre dans le fond à gauche qui mène à uno 
petite pièce de débarras. 

En lace de la enirto d'entrée une fenêtre à bar
reaux do fer, comme la fenêtre de la rue, ouvre 
sur le jardin, des rideaux intérieurs empêchent 
la curiosité des étrangers. 

Une grande et haute cheminée à droite, à gar*. 
che, en face, un lit à rideaux. 

Contre la fenêtre dt» la rue, l'établi de l'horlogeri 
avec ses outils, son étau, un placard vitré. 

Au mibeu de la pièce une grande table carrée. 
A gauclie de la cheminée, dans re- fond, une su-

perde et monumentale armoire, l'armoire de famille* 
},:>. vaisselle le- l>aquets, la huche à pain, se 

trasrrssti «van l'évier dans la petite pièce a débar-

Un feu de quartiers de charme dans la cheminée, 
et entre les morceaux de bois des fers à repasser, 
qui rougissent. 

ta vent reafle et refoule des nuages de fumé* 
qui, du toit jusqu'où ils s'étaient d'abord élevée, 
reviennent dans l'appartement. 

Dans le sileneo on entend les cascades d'eau qui 
tombent au dehors sur les dalles de l'entrée. 

Debout, contre la table, une jeune femme manié) 
sa boite aux fers, étend lee pièces de lingerie, les] 
empile. 

(À tuivrtfi 
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